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INTERVIEW

/mem/e/; V(//>e»<V 7bmat/Y, à par/er r/Vécoate /«-
tra-wtéràe». Le /mem/er à /métewr/re gwe /e

/cetws éta/t ca/mb/e r/catem/re; et même c/e

commam'gwe/' avec /e monrff extérieur. C'éta/t
à /a ./m <Yes a/mées cmr/wa«te. Le moms gu'o»
/m/Yse (7/re, c'est </«aks on ne vows o guère
ewte«c/w...
/l//re<7 Tomut/Y: On m'a traité d'hurluberlu,
de sot Mais il faut dire qu'à cette époque, on
ignorait encore que l'oreille du fœtus est pra-
tiquement opérationnelle dès le quatrième
mois et demi de la vie utérine. Un chercheur
américain, Salk, a démontré, en 1962, que le
foetus pouvait entendre les bruits du cœur
maternel. Peu de temps après, des savants
norvégiens ont apporté la preuve de la sensi-
bilité acoustique du fœtus, audiogrammes à

l'appui. Pour réaliser ces audiogrammes, on
envoie des sons en direction de l'utérus au
moyen de sondes vaginales. On écoute les
bruits du cœur de l'enfant en fonction des
sons envoyés. D'après les réactions cardia-
ques, on peut se faire une idée précise de la
sensibilité acoustique. Après ces expérien-
ces, mes détracteurs se sont calmés...
Act/o taana: Ma/s se/ow vous, /'écoute
bwmame se/orme ava/?t même cc c/watr/ème
mo/s
W/rer/ 7bmat/Y: Beaucoup de phénomènes
qui se produisent immédiatement après la
fécondation de l'ovule nous échappent
encore. Je suis effectivement persuadé que
lorsque nous saurons mieux les connaître,
nous nous apercevrons que la sensibilité
embryonnaire est bien plus précoce que l'on
veut l'admettre aujourd'hui.
.4ct/o //wmaua; Comment, vous, avez-vows été
ome«é À tmagmer g«'// ex/sfa/t wne v/e awe//-
t/'ve utérine?
zl//red 7omat/Y.' De deux manières. D'abord
par les observations que j'ai faites sur des
enfants et des adultes au sujet de contre-
réactions de l'audition sur la phonation. Un
exemple vous fera mieux comprendre. J'ai
soigné un jour une fillette qui, à cinq ans,
ne parlait toujours pas. Nous l'avons aidée
à retrouver le désir de communiquer. Et
qu'avons-nous alors observé? Eh bien, que
cette enfant semblait mieux comprendre
l'anglais que le français alors que ses parents,
entre eux, parlaient le français! Or, nous
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avons appris que pendant les trois premiers
mois de sa grossesse, la mère avait travaillé
dans une entreprise où elle ne s'exprimait
qu'en anglais...
,4c//o //«ma/la: £7 /a seconz/e z«a«zez-e?

,4///-ez/ 7oz«a//s; Elle était davantage le fruit de
la réflexion que de la déduction expérimen-
taie. Un chercheuranglais, du nom de Negus,
avait remarqué qu'une transmission infor-
mative était possible, dans l'œuf, entre la
mère d'un oiseau et son petit. Et si donc, par
exemple, des œufs d'oiseaux appartenant à

une espèce chantante étaient couvés par des
oiseaux démunis de la faculté de chanter, les
nouveaux-nés risquaient fort dans ces condi-
tions de perdre leur ramage. Cela m'a donné
à réfléchir, à songer que la paroi utérine était
peut-être capable d'offrir les mêmes facultés
de transmission.
,4c//o //«fflflna: Uzws avez z/wssz à /z/en/z/zer /a
«a/wre z/w zwowz/e sowore z/a«s /egwe/ /za/gne /e
/œto. /I <7«o/ z-essez«/z/e-Z-e//e?

/E/rez/ 7o«za//s: J'aime bien la comparer aux
bruits sourds de la brousse africaine au cré-
puscule Du moins tels qu'on se les imagine :

appels lointains, échos, bruissements furtifs,
clapotis. Le fœtus entend, mais il n'entend
pas de la même manière que l'être mis au
monde. N'oubliez pas que l'écoute intra-uté-
rine est marquée par le fait que l'embryon se
trouve plongé dans le liquide amniotique. Au
départ, l'oreille doit pouvoir fonctionner en
milieu liquidien. Elle est alors adaptée à per-
cevoir les fréquences transmises par l'eau. Le
liquide joue le rôle de filtre: il assourdit tous
les sons. Le fœtus reçoit mille impressions
sonores, depuis les bruits viscéraux de tous
ordres jusqu'aux battements du cœur de la
mère. La mère donne un nid à l'enfant. Puis
elle le nourrit. Elle le nourrit de toutes les
façons, notamment de sons. Et bien sûr, le
fœtus entend aussi, mais toujours de
manière filtrée, la voix de sa mère.
^4c//o //wzwana: Cozwzwe«/ ê/z-es/s/z/'z/e ce/a...
£7 même s/ /e /œ/ws e«/e«z/ e//éc/z'vezwe«/ /a
vo/x z/e 5a mère, ce//e-cz «es/-e//e /zas z/w'w«
èrw/Y a«o«yz«e, /zaz?«/ w«e z«w////wz/e z/'aw/res?
^///•ez/ 7o«za//s; Faites donc, avec un enfant,
l'expérience suivante. Dans les dix jours qui
suivent sa naissance, asseyez-le sur une table
et demandez à plusieurs adultes, dont ses
parents, de prononcer son prénom. Vous
n'observerez aucune réaction de la part du
nourrisson jusqu'à ce que ce soit la mère qui
parle. A ce moment-là, le corps de l'enfant se
penche et tombe du côté où sa mère se
trouve. Le sujet réagit ainsi au son d'une
voix, de la seule voix qu'il a perçue quand il
était encore à l'état fœtal.
;4c//o //wzwazza: Daws /azw/z/awce acows/z'z/we
z/wz est /a s/ewwe à /ê/aZ/œ/a/, / ore///*?,/owez"a/Y
z/o«c z/é/a ww rô/e act//.' LY/e sawz-a// z/z's/z'wgwez-

cezta/ns sons z/es aw/res. LY ces sows, cozwzwe /a
vo/x z/e /a zwère, / ew/àwt /es z"eco««az/zYz// z/ès

sa wa/ssawee...
^//Yez/ 7o«7a//s: Parfaitement. Le propre de
l'oreille n'est pas d'entendre, mais de savoir
quoi entendre. Dans la bande de perception
de l'appareil auditif, tous les sons ne sont pas
appréhendés de la même manière: l'oreille
accorde ses faveurs à certains d'entre eux. Ce
que l'oreille du fœtus reçoit, ces mille bruits

rappelant la brousse africaine, et ce qu'elle
perçoit de ce magma sonore sont deux cho-
ses totalement distinctes.
Ac/z'o L/«zwa«a: 5"/ /e/œ/ws /zez-ço/7 /a vo/x z/e sa
/were, w est-ce pas gwes e/a/zore z/é/'à wne/ozvwe
rte cozwzww«/ca//o« e«/re /es z/ewx êtres?
A//7er/ 7oz«a//s: Une communication préver-
baie; un véritable duo d'amour! Ce premier
dialogue qui s'établit entre la mère et l'enfant
dans son ventre est un dialogue de chair. La
mère fait vivre l'enfant. Mais la mère, en
même temps, devient ce que l'enfant fait
d'elle. Par lui, elle change: dans sa façon de
parler, dans ses comportements, dans sa
manière de vivre. La voix de la mère que le
fœtus entend à tout moment, joue dans cet
échange un rôle essentiel. Mais attention!
Elle ne sera pas perçue de la même manière
par tous les fœtus. Pour les uns, elle sera une
longue et tendre mélopée; pour d'autres,
moins favorisés, elle ne sera que phrases sans
chaleur, une sorte de sourd mutisme affectif;
et pour certains, elle sera même vecteur
d'hostilité.
Ac//o LYwzwana: Daws /e /angage, /e sews z/es

zwo/s w es/ pas /a sew/e va/ewz* z/e co/w/wwn/ca-
//on...
A//z"ez/ 7bw7a//s; Il y a la manière de dire ces
mots. C'est la charge affective que la mère
transmet par les émotions exprimées dans
sa voix qui forme le vrai substrat de cette
communication initiale,
dc/zo //wzwana: La z/wa/zYé z/e /a co/w/w««/ca-
//on /w/ra-w/ér/we, e«/re mère e//œ/ws, a-/-e//e
wne /n//wewce swr /e z/éve/o/z/zezwe«/ w//ér/ewr
z/w /angage, e/ z/owc z/e /a commww/ca//on, c/zez

/'ew/àw/?
d//rez/ 7ozwa//s: L'enfant marque son arrivée
dans le monde des hommes en poussant un
cri: on attend ce cri comme un signe de vie
alors qu'en réalité l'enfant hurle à la mort. Il
pleure ce paradis perdu qu'était pour lui le
ventre maternel. C'est à l'état fœtal que
l'homme, de sa mère, reçoit, ou ne reçoit pas,
le désir de communiquer. Si un dialogue har-
monieux, sécurisant, s'est établi entre la
mère et le fœtus, l'homme, dès sa naissance,
vivra dans la nostalgie de cette communica-
tion initiale. Cette nostalgie le poursuivra
tout au long de sa vie. Mais pour son bien,
puisqu'elle le poussera, avec l'espoir conti-
nuel de retrouver l'idéal dialogue intra-uté-
rin, à communiquer avec les autres. En
revanche, si la mère ne parvient pas, pour des
raisons diverses - grossesse non désirée, pro-
blêmes dans le couple ou difficultés de com-
munication qu'elle a elle-même -, à établir
avec son enfant un dialogue qui fasse déjà
naître en celui-ci le désir de communiquer,
l'enfant, logiquement, éprouvera moins cette
nostalgie de l'échange initial. Il sera donc
moins poussé à le rechercher dans le contact
avec les autres, ce qui pourra se traduire très
tôt par des troubles la langage, comme la dys-
lexie ou le bégaiement. Et dans les cas les
plus graves, la schizophrénie par exemple,
l'enfant le refusera même. Les troubles du
langage sont toujours des troubles de la com-
munication; plus précisément, des troubles
dans le désir de communiquer. Et ces trou-
bles ont leur origine dans la vie intra-utérine.
M Thierry Ott

Le /zeso/w z/e co/w-
/«z/n/z/we/' avec /es
aw/res, se/o/z /e
/wq/èssez/r A///-eû
7ozwa//s, /r/owge
ses rac/wes ûaws /a
v/e r/w /œ/ws. L/
z/aws /e z//a/ogwe
z/we /a zwéœ a sw
é/aû/z> avec /w/. Ce
z//a/ogwe zw/'/za/ es/
essew/ze/; // z/é/er-
zw/we, /za/' /e z/és/r
z/e cozwzwwwz'ca//ow
z/w77 a, ow z/w7/
wa /zas, swsc/Yé
c/zez /Vzozwzwe ew
vo/e z/e wa/ssawee,
sow owver/wre awx
awWes e/, ^az' /zz,

so« a/z///«z/e aw
/a«gage. ^//œz/
7ozwa//s a /az7 z/e

/bœz7/e, e/ z/e

/ ecow/e, so«
c/za«z/z z/ex/zé-
zv'ewce /zz7v//égze e/
sa /zass/ow. JYz/ezry
0// es/ a//é /e voz7
z/a«s so« caZz/«e/
/zaz'/s/e«, w«
z'zwzwe«se a^/zaz-/e-
zwe«/ /ra«s/zz^z«é
/zowz' /a ca/zse e/
z/o«/ c/zacwzze z/es

vas/es /z/èces a é/é
awzézzagée ezz /a/zo-
z-a/oz>e z/e //zéz-a/z/e
éz/wz/zé z/e zwag«é-
/o/z/zo«es e/
z/ecow/ewz-s. A
7/ aws, 7ozwa//s
Zz-ava/7/e e«coz-e
ses /zz-es<7«e 20
/zewz-es /zaz-y'owz- e/
we« z/o/Z <7«e

z/wa/œ e« z/ewx
é/a/zes: z/e «ew/à
o«ze /zew/'es z/w

soz> e/ z/e z/ewx zz

z/wa/z'e /zewz'es z/w

zwa//«.
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